Jésus, marchant vers Jérusalem, traversait la Samarie et la Galilée. Comme il entrait dans un village, dix lépreux vinrent à sa rencontre. Ils s'arrêtèrent à distance et lui crièrent : " Jésus, maître, prends pitié de nous. " En les voyant, Jésus leur dit : "Allez vous montrer aux prêtres."
En cours de route, ils furent purifiés. L'un d'eux, voyant qu'il était guéri, revint sur ses pas, en glorifiant Dieu à pleine voix. Il se jeta la face contre terre aux pieds de Jésus en lui rendant grâce. Or, c'était un Samaritain. Alors Jésus demanda : " Est-ce que tous les dix n'ont pas été purifiés ? Et les neuf autres, où sont-ils ? On ne les a pas vus revenir pour rendre gloire à Dieu ; il n'y a que cet étranger ! " Jésus lui dit : " Relève-toi et va : ta foi t'a sauvé. "
(Lc 17, 11-19)
Pour comprendre toute la signification du signe que fait Jésus, il faut d'abord nous rappeler que l'évangile de Luc le situe au cours de la longue marche du Christ vers Jérusalem, vers la mort et la résurrection. Donc, la "purification" des dix lépreux ne peut vraiment se comprendre que dans ce contexte pascal.

Jésus manifeste ici le sens de sa venue : il vient libérer l'homme de son mal. Et cette libération n'est pas réservée à quelques uns, mais à tout homme dans le monde, hier comme aujourd'hui.
La scène se passe à la frontière entre la Galilée et la Samarie. La Galilée "carrefour des nations", est le lieu de rencontre entre Israël et les païens. Et la Samarie est la région où vivent des hérétiques, considérés par les juifs comme des ennemis.
La guérison des lépreux va donc prendre un sens de réconciliation et proclamer que les "étrangers" vont entrer dans l'héritage du peuple élu.

Les dix lépreux restent à bonne distance de Jésus selon les prescriptions de la loi biblique ancienne. Ils n'avaient pas le droit de s'approcher des lieux habités ni de fréquenter d'autres personnes. Ils crient leur demande de loin. Seule la parole de Jésus franchit l'intervalle.

A cette distance dans l'espace, vient s'ajouter une distance humaine, ethnique, celle qui sépare le Samaritain, l'étranger ennemi, du croyant juif, donc de Jésus. Avec Jésus, encore une fois, toutes ces distances vont être franchies.

Mais il y a une distance plus subtile : celle qui sépare les divers degrés de la foi. Premier degré, que franchiront les dix lépreux. Sur une simple parole, ils se mettent en route pour aller trouver les prêtres, alors qu'ils n'ont encore aucune preuve de leur guérison. Mais leur confiance en une parole entendue leur suffit pour les mettre en route et pour les guérir. C'est déjà remarquable, n'est-ce pas, de croire sur parole ! Par contre, le Samaritain va gravir un nouveau degré de la foi et franchir l'étape décisive. Supprimer toute distance entre lui, le bénéficiaire de la guérison, et Jésus, l'auteur de cette guérison. Il va passer du bienfait reçu à la reconnaissance de la personne par qui ce bienfait est venu.
Pour ses neuf camarades, Jésus n'est que l'instrument de la guérison, alors que pour lui, Jésus est la source même du miracle et le terme de la foi. Ainsi il sort de la guérison pour accéder à la relation. Il "glorifie Dieu" et "rend grâce à Jésus".
Si le Samaritain, comme les autres, était au départ "à distance", le voici maintenant "aux pieds de Jésus". Et Jésus va "relever" cet homme prosterné devant lui. Dans le contexte pascal qui est celui de notre récit, Jésus, relevant l'étranger, nous signifie combien il veut que l'homme, tout homme, soit un "homme debout" devant Dieu. Sa foi ne l'a pas seulement amené à la santé, mais déjà à la vraie vie, la vie divine, dans une étroite proximité avec le Dieu qu'il sait reconnaître en la personne de l'homme-Jésus qui l'a « guéri » et « restauré ».

Nous sommes invités, en ce dimanche, à dire merci à Jésus qui nous donne la vie. Exprimons notre reconnaissance envers celui qui nous comble de ses grâces. Reconnaissance parce que nous savons reconnaître l'origine du don reçu.

L’évangile d’aujourd’hui nous appelle aussi à ne pas s’arrêter sur nos différences, mais à franchir les distances qui peuvent nous séparer ou nous diviser, pour que nous construisions ensemble un monde meilleur et pour que se réalise en nous et parmi nous le Royaume de Dieu.

